
« IL Y A DES ANNÉES, QUAND TU REGARDAIS 
LE FOOT FÉMININ, ÇA ALLAIT À DEUX À L’HEURE. 

AUJOURD’HUI DÉJÀ, TECHNIQUEMENT C’EST 
PLUS PROPRE, C’EST INDISCUTABLE. ET MINE 

DE RIEN, QUAND JE LES VOIS JOUER, JE ME DIS : 
‘PUTAIN, C’EST IMPRESSIONNANT !’ [...]  SUR LE 

NIVEAU DES JOUEUSES, UN ÉNORME PALIER 
A DÉJÀ ÉTÉ PASSÉ SUR LES VINGT DERNIÈRES 
ANNÉES. ÇA BOUGE, ÇA ÉVOLUE, C’EST BIEN, 
ET IL Y A UN MOMENT OÙ ÇA VA ÊTRE FOU. »

Clovis Cornillac, mordu de football
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et gris semble s’approcher 
dangereusement des mâts luminaires 
placés aux quatre coins du stade municipal 
de Saint-Priest, commune du Sud-Est de 
Lyon. Des jeunes filles font courir le ballon 
devant leurs pieds. D’un côté les chasubles 
bleues, de l’autre les chasubles noires. En 
gris intégral, cheveux inclus, un homme 
s’agite au milieu du terrain et hurle : 
« Attention les bleues, organisez-vous ! ça 
joue ! Stooooop, stop, stop, ne bougez plus ! » 
Il coince la balle sous son pied, remet les 
deux joueuses adverses dans la position 
dans laquelle elles étaient lors du dribble 
qu’il s’apprête à disséquer. La noire a réussi 
à conserver le ballon. Il se tourne vers la 
bleue : « Pourquoi tu ne l’as pas collée ? » 
La suite des échanges est imperceptible 
depuis le bord du terrain. Et ça repart. En 
ce mardi de septembre, une quarantaine 
de U18 dont les âges s’étalent en fait de 15 
à 17 ans, font leur rentrée à l’Association 
sportive de Saint-Priest.

Sur la carte française du football 
féminin, Lyon se place en plein centre. 
L’investissement précoce de l’Olympique 
lyonnais (OL) dans ses joueuses et leur 
formation notamment par Jean-Michel 
Aulas, président du club de 1987 à 2023, a 

façonné de grandes footballeuses, en a 
fait le club le plus titré en Championnat 
de France, et a fait de son centre de 
formation le meilleur et le plus attractif du 
pays. Comme d’autres grandes villes, Lyon 
bénéficie d’une grosse concentration de 
population et donc, de clubs. Dispersés tout 
autour de la ville, ils tentent de structurer 
leurs sections féminines et s’inscrivent 
dans une montée en puissance globale 
du football féminin. L’OL l’a remarquée et 
compte bien en profiter.

Lyon, foyer des stars

En janvier dernier, le club lyonnais a décidé 
de créer une sorte de réseau informel, le 
« Réseau football féminin », qui regroupe 
330 clubs de la région, soit plus de 1 100 
équipes féminines de football. « L’idée 
est de donner un élan au développement 
du foot féminin sur notre territoire et de 
répondre à la problématique de l’affluence 
sur nos matchs. Et également d’accroître 
un peu notre réseau pour augmenter 
petit à petit l’affluence auprès de notre 
équipe féminine », explique Julien Legrand, 
responsable des opérations sportives 
au sein de la section féminine du club et 

Précurseur dans son investissement dans les footballeuses, l’Olympique 
lyonnais (OL) entraîne dans son sillage une batterie de clubs environnants, qui 
se structurent mieux et initient des projets en commun. Bien que persistent 
un manque de visibilité et des inégalités par rapport au football masculin, 
l’avenir du football féminin s’écrit avant tout à Lyon.
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